
Préparation : en route vers l’Aube de Pâques 2021 ! 
Avec le prophète Jérémie 

 
1er temps : l’introduction 
 
Que la fraîcheur du matin et que la marche nous permette progressivement de nous rafraîchir la tête. 
Ce matin, nous allons lire une lettre adressée à des exilés d’il y a deux mille six cents ans peut-être. 
 
Mais d’abord écoutons les oiseaux … Ils chantent pour eux, pour leurs couples, pour leurs territoires, 
pour échanger des informations entre eux… De même, n’est-ce pas les insectes qui sont destinataires 
des messages colorés et parfumés des fleurs ? 
 
Alors, des textes adressés à d’autres que nous ne peuvent-ils nous parler ? Si oui comment ? 
Par l’histoire, par l’analogie (ressemblance), par la réception créative ? Bonne méditation et bonne 
marche ! 
 
 
2ème  temps : Quitter sa maison 
 
Il peut nous paraître impossible d’avoir à quitter notre maison. C’est pourtant ce qui arrive souvent 
de nos jours. Connaissez-vous des personnes à qui cela est arrivé ? A votre avis, quels seraient les 
sentiments de ces personnes ? 
 
Les personnes âgés sont parfois contraintes à habiter en maison de retraite, il y a aussi des personnes 
dont les aléas économiques et sociaux mettent dehors, des personnes qui veulent vivre dans un pays 
libre ou sans guerre. A l’époque où cette lettre est écrite. En -597 Jérusalem est détruite. Une grande 
partie de la population est déportée : les élites politiques, économiques et administratives sont 
déportées. Depuis Jérusalem détruite, un homme qui rêve, Jérémie, est resté suite à la catastrophe. 
 
Jérémie va alors écrire une lettre aux déportés, et voici le début : 
« Ainsi parle le SEIGNEUR de l’univers, le Dieu d’Israël, à tous les exilés que j’ai fait déporter de 
Jérusalem à Babylone : Construisez des maisons et habitez-les, plantez des jardins et mangez-en les 
fruits, prenez femme, ayez des garçons et des filles, occupez-vous de marier vos fils et donnez vos 
filles en mariage pour qu’elles aient des garçons et des filles : là-bas soyez prolifiques, ne déclinez 
point ! Soyez soucieux de la prospérité de la ville où je vous ai déportés et intercédez pour elle auprès 
du SEIGNEUR : sa prospérité est la condition de la vôtre. » Jr 29, 4 à 7. 
 
La question que j’aimerai vous poser d’abord, c’est, quelle est l’intention de Jérémie ? Comment cela 
sera-t-il reçu selon vous ? 
Est-ce facile à dire à quelqu’un qui a perdu sa maison qu’il doit continuer à vivre et même œuvrer à 
la paix de celui par qui sa maison a été détruite ? 
 
Ensuite, pour cheminer, vous sentez-vous plutôt : 
- Êtes-vous en exil depuis le début de l’épidémie, avec ses restrictions, ses confinements ? 
- Ou bien, êtes-vous comme Jérémie … resté là, impuissant ? Avez-vous comme lui essayé 
d’encourager, d’aider ? Peut-être avez-vous été les deux ? 
 
 
 
 
 
 



3ème temps : Quelle est l’origine de la volonté de Jérémie ? 
 
« Ainsi parle l’Eternel: Quand soixante-dix ans seront écoulés pour Babylone, je m’occuperai de 
vous et j’accomplirai pour vous mes promesses concernant votre retour en ce lieu. Moi, je sais les 
projets que j’ai formés à votre sujet –dit l’Eternel–, projets de prospérité et non de malheur : je vais 
vous donner un avenir et une espérance. Vous m’invoquerez, vous ferez des pèlerinages, vous 
m’adresserez vos prières, et moi, je vous exaucerai. Vous me rechercherez et vous me trouverez : vous 
me chercherez du fond de vous-mêmes, et je me laisserai trouver par vous, dit l’Eternel, je vous 
restaurerai, je vous rassemblerai de toutes les nations et de tous les lieux où je vous ai dispersés, dit 
l’Eternel, et je vous ramènerai à l’endroit d’où je vous ai déportés. » Jr 29, 10 à 14. 
 
Est-ce que nous comprenons mieux les recommandations de tout à l’heure ? 
Est-ce seulement un « happy end » ? N’est-ce pas un peu différent ? 
 
Pour cheminer : 
 
Est-ce que ce futur, ou plutôt cet avenir, change quelque chose pour l’aujourd’hui de la réception du 
message ? Confiance dans la promesse, espérance, comment qualifier ce quelque chose qui change ? 
Où se trouvera le Seigneur ? Comment définir la relation qui s’ouvrira ? En quoi Pâques ouvre-t-il 
sur cette nouvelle relation ? 
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